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Du 6 mars, date de dé-
claration du premier 

cas positif à Yaoundé 
au 30 avril 2020, date 
de dépistage du premier 
cas à l’Extrême-Nord, 
le Ministère de la santé 
publique du Cameroun a 
recensé un total de 1799 
cas positifs au Coronavi-
rus dont 934 guéris, 804 
actifs et 61 décès. Soit 
un taux de mortalité de 
3,4%.
Suffisamment grave pour 
que le gouvernement 
accélère son ‘‘plan de 
riposte au Covid-19’’ 
par la mise en œuvre de 
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Le Covid-19 est là et bien là. Les 10 régions du Cameroun sont touchées par le Covid-19. 
Les ruraux frissonnent et demandent des mesures de riposte adaptées à leur contexte.

Pour une riposte adaptée au 
monde rural

toutes les mesures pres-
crites de mars à avril 
2020. 
Si ces mesures anti  
Covid-19 sont salutaires 
pour les agglomérations, 
notamment les villes par 
où le mal a commencé, 
elles sont moins évidentes 
au village où leur implé-
mentation se veut labo-
rieuse. 
Le monde rural, tout en 
étant un monde à part 
entière, est un monde en-
tièrement quand il s’agit 
de respecter certaines 
mesures, tels le confine-
ment, la distanciation, 

le port systématique du 
masque, la désinfection 
des mains, etc. 
Des leaders paysans plai-
dent pour que le gouver-
nement et ses partenaires 
traitent de manière spé-
cifique les acteurs ruraux 
en tenant compte de leurs 
valeurs. 
Protéger le monde rural 
permettra aux activités 
agricoles et artisanales de 
se poursuivre sereinement 
et de garantir le ravitail-
lement des marchés en 
denrées alimentaires au-
jourd’hui et demain.
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BON A FAIRE

Si rien n’est fait pour activer la production agricole locale, le Corona virus conduira le pays vers 
une crise alimentaire plus virulente que le virus lui-même. C’est maintenant qu’il faut agir.

Aux grands maux, les grands remèdes

Covid-19  et  crise alimentaire

Nous proposons le 
lancement par dé-

cret d’une opération 
spéciale ‘‘Covid-19/
crise alimentaire’’ avec 
deux volets: un volet 
sanitaire lié aux mesures 
de prévention contre le 
Covid-19, et un volet 
alimentaire lié aux me-
sures de productions 
agroalimentaires en plu-
sieurs points:

1.	 Décréter l’opé-
ration spéciale  ‘‘Co-
vid-19/crise alimen-
taire’’ dotée de moyens 
pour booster les produc-
tions agricoles tout en 
faisant respecter de ma-
nière stricte et scrupu-
leuse toutes les mesures 
édictées par les pouvoirs 
publics pour faire face 
au Covid-19.

2.	  Réquisitionner 
et engager à la produc-
tion, tout ce qui est fac-
teur de production sur le 
territoire national: terres, 
semences, engrais, trac-
teurs. Qu’ils soient stoc-
kés en usine, exposés en 
vente ou stockés chez 
des particuliers. 

3.	 Instruire et en-
gager les collectivités 
locales à identifier et 
mettre à disposition les 
terres agricoles dispo-
nibles sur leur territoire.

4.	 Engager tous les 
ingénieurs et techniciens 
agro-sylvo-pastoraux  
dans les champs. Le 
Cameroun  a abondam-
ment de techniciens qui 
malheureusement sont 
oisifs dans les bureaux.

5.	 Réquisi t ionner, 
mobiliser et convertir à 
la production toutes les 
ressources matérielles 
et humaines disponibles 
des autres secteurs d’ac-
tivités à l’instar de l’ar-
mée.

6.	 Instruire les mi-
nistères spécialisés à 
l’instar de celui de la 
Recherche, de la santé 
et autres, à trouver des 
solutions aux manque-
ments constatés. 

7.	 Lancer des ap-
pels d’offre internatio-
naux pour se ravitailler 
en facteurs de produc-
tion manquants.

8.	 Etablir et imposer 
un rapport entre la pro-
duction et l’importation 
de produits vivriers. Par 
exemple, pour importer 
une quantité donnée de 
riz, il faut en produire 
une autre quantité de 
riz ou des compléments 

alimentaires équivalents. 
Exemple: le manioc.

«AUX GRANDS MAUX, 
LES GRANDS REMÈDES»

C’est le prix à payer !
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BON A SAVOIR

Le choc Covid-19 met en péril la sécurité alimentaire en Afrique où le système 
alimentaire est déjà fragile relève la Banque Mondiale dans une analyse 
récente sur les effets du Coronavirus. 

Protéger la sécurité alimentaire

Recommandations de la Banque mondiale 

Avec 113,3 millions 
de personnes en 

situation d’insécurité ali-
mentaire chronique et 
54,4 millions en insé-
curité alimentaire aiguë, 
le continent africain doit 
agir pour éviter une crise 
alimentaire. Et pour 
cause.
Tout d’abord, les pertur-
bations dans les chaînes 
d’approvisionnement 
(nationales et interna-
tionales) en raison de la 
rupture logistique due au 
confinement limitent les 
flux de denrées alimen-
taires et la circulation de 
la main-d’œuvre essen-
tielle. Ces problèmes de 
logistique ne concernent 
pas seulement le com-
merce des denrées ali-
mentaires mais aussi la 
circulation des intrants 
essentiels comme les 
semences, les intrants 
vétérinaires, et les pro-
duits agrochimiques.
Deuxièmement, les nou-
veaux obstacles au com-
merce telles les interdic-
tions d’exportation ou 
d’importation peuvent 
accentuer et créer des 
pics artificiels des prix 
des denrées alimen-
taires.
Troisièmement, le stoc-
kage excessif de denrées 
(thésaurisation) peut en-
traîner de nouvelles pé-
nuries sur les marchés.
Enfin, la forte réduction 

des revenus des per-
sonnes vulnérables, tant 
en zone urbaine que 
rurale, signifie que ces 
segments de la popu-
lation auront un accès 
réduit à la nourriture.
 
Les réponses clés 
selon la BM

a. Maintenir les fron-
tières ouvertes. Cela 

permettrait également 
de réduire la flambée 
des prix qui ont déjà été 
signalés dans certains 
pays.
b. Donner la priorité 
à la mobilité des tra-
vailleurs du système 
alimentaire ayant une 
sécurité sanitaire adé-
quate. Une attention 
particulière doit être ac-
cordée aux travailleurs 

agricoles requis pour la 
récolte et pour de nou-
veaux semis.
c. Mise en place de 
programmes pour le 
flux de ressources fi-
nancières vers les ex-
ploitations. Fournir des 
intrants productifs direc-
tement aux agriculteurs.
d. Renforcer les com-
munications. Les ser-
vices de diffusion nu-
mérique peuvent être 
utilisés lorsque les pro-
grammes traditionnels 
de vulgarisation agricole 
sont réduits pour limiter 
le contact de personne à 
personne.
e. Éviter les risques 
de famine. Un filet de 
sécurité sociale renforcé 
devrait contribuer à en-
diguer ce risque.
f. Renforcer les pro-
grammes de nutrition 
et WASH, en particu-
lier pour les enfants. 
De concert avec les 
programmes de filet de 
sécurité sociale, faciliter 
l’accès des enfants à la 
nutrition peut être assu-
ré par des programmes 
communautaires.
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PLAIDOYER
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C’est officiel, le Corona-
virus a atteint la région 
du Nord. Comment réa-
git la plus grande fédéra-
tion de producteurs agri-
coles du Septentrion que 
vous représentez?
Il y a une forte incidence 
sur nos activités. Depuis 
l’arrivée du Covid-19, 
la commercialisation du 
coton prend du retard. La 
fin de cette phase était pré-
vue pour mi-mai. A cette 
allure, ça peut se prolon-
ger jusqu’à mi- juin. Plus 
on retarde la fin des ventes 
du coton, plus on retarde 
la préparation de la cam-
pagne agricole. C’est dan-
gereux.

Quelle appréciation des 
mesures barrières prises 
contre cette pandémie?
Certaines de ces mesures 
ne sont pas praticables 
en milieu paysan. Par 
exemple, la distanciation 
sociale ne permet pas 
aux producteurs de se 
regrouper comme d’habi-
tude pour travailler. S’ils 

Bebnone Payounni, Vice-Président de 
la Confédération Nationale des Producteurs 
de Coton du Cameroun (CNPC), Garoua.

Bien faire comprendre les mesures 
anti Covid-19 en milieu rural

Les leaders paysans plaident

la respectent, il faudra 
s’attendre à une mauvaise 
production agricole. La 
conséquence directe sera 
le non remboursement des 
crédits de campagne.
De même, le port du 
masque semble négli-
gé. Autour des lieux de 

consommation de la bière 
locale appelée Bil-bil, il 
n’y a pas de respect du 
masque.
Nous tendons la main à 
l’Etat pour qu’ensemble 
nous sensibilisions le mi-
lieu rural. La CNPC c’est 
250.000 producteurs de 

coton. Si le Coronavirus 
pénètre en milieu paysan 
dans le grand nord, c’est 
la catastrophe, il y aura 
tellement de morts et nous 
allons tous perdre.
Je profite de cette occasion 
pour dire aux contoncul-
teurs et à l’ensemble des 
paysans qu’on ne joue pas 
avec le feu. Ils doivent col-
laborer pour barrer la voie 
à cette pandémie.

Nous sommes 250.000 produc-
teurs à prendre en compte.

Les dynamiques de groupe au village ont maille à 
partir avec les mesures barrières au Covid-19. 
D’où la nécessité d’une sensibilisation appropriée.

Al’Extrême-Nord, les 
acteurs de l’écono-

mie rurale ne cachent 
pas leurs craintes face à 
l’évolution du virus.
Parmi les mesures de 
prévention prescrites 
par l’Etat et l’Organi-
sation Mondiale de la 
Santé (OMS), certaines 
sont difficiles à appli-
quer au village. 
« Sur le plan culturel, 
les paysans ignorent la 
notion de distanciation 

sociale et de confine-
ment. Ils ont l’habitude 
de se retrouver autour 
du feu et de vivre en 
communauté. C’est un 
défi d’appliquer ces 
mesures.» déclare Mme 
Mana Fadimatou, Prési-
dente du Réseau Produits 
forestiers non ligneux 
(PFNL) de Maroua 1er, 
constitué de plus de 300 
femmes. 
«Vous aurez constaté 
qu’en zone rurale, le 
port du masque est très 
peu respecté. A la place, 
certains font recours aux 
cache-nez de fortune. 

On devrait distribuer les 
masques gratuitement 
aux ruraux», plaide-t-
elle.
Par ailleurs, la ferme-
ture des frontières avec 
le Nigéria impacte les 
agriculteurs qui se ravi-
taillent régulièrement en 
intrants chez les voisins, 
même si cette réalité 
n’est pas officiellement 
autorisée, reconnaît 
Mme Mana.
Le paysan de l’Extrême-
Nord va payer au prix 
fort la facture du Co-
ronavirus sur la cam-
pagne agricole. 

On a de la peine avec la distanciation sociale
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PLAIDOYER

François Djonou, Président de l’Interprofession Avicole du Cameroun (IPAVIC)

 L’Etat doit aider chaque filière de 
manière spécifique

Un fermier ne peut pas se confiner.

Le Covid-19 sévit au Came-
roun depuis plus d’un mois 
et l’Etat a pris des mesures 
de protection parmi les-
quelles la distanciation et 
le confinement. Quelle 
incidence sur le secteur avi-
cole?
La mesure d’interdiction 
des regroupements a un 
impact très négatif sur la 
consommation des pro-
duits avicoles. C’est au 
cours des cérémonies de 
deuil, funérailles et ma-
riage, bref de toutes les 
fêtes que les Camerou-
nais consomment assez de 
poulets.
En outre, le soir après le 
boulot, certains le consom-
ment dans des gargotes ou 
dans les bars équipés de 
rôtisserie. Mais du 17 mars 
au 30 avril 2020, tout était 
fermé à partir de 18 heures 
et même toute la journée 

dans certaines localités. 
On n’a pas organisé les 
fêtes de baptême et de ma-
riage à Pâques, à cause de 
l’interdiction des regroupe-
ments.
La consommation de pou-
lets a ainsi chuté d’une 
manière drastique. Les 
éleveurs se sont retrouvés 
avec de grosses quantités 
de poulets invendus qu’ils 

continuent de nourrir à 
perte.  

Quelles autres mesures 
estimez-vous porter at-
teinte à l’activité des éle-
veurs? 
 Lorsqu’on demande aux 
gens de se confiner à la 
maison, ce n’est pas pos-
sible pour des fermiers. Ils 
doivent aller nourrir leurs 

poules à la ferme et non 
rester à la maison.
En plus, certains d’entre 
eux vivent au jour le jour. 
Ils ne peuvent pas avoir de 
quoi subsister avec leur fa-
mille s’ils ne travaillent pas 
au jour le jour.
 
Que peut escompter 
votre secteur dans ce 
contexte?
 
L’Etat doit faire très atten-
tion, car une crise alimen-
taire nous guette après 
cette crise sanitaire. Le 
monde rural doit à mon 
avis être considéré comme 
prioritaire dans la stratégie 
nationale de riposte contre 
le Covid-19.
On doit aider chaque fi-
lière de manière spécifique 
pour optimiser la produc-
tion. Il faut le faire aussitôt 
pour éviter d’être obligé de 
se tourner vers les importa-
tions pour nourrir la popu-
lation.
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Maginot Bilounga, exploitant agricole à 
Nkolandom, Sud.

On va au champ malgré l’existence 
du virus

C’est le 6 avril der-
nier que le premier 

cas positif de Covid-19 
a été déclaré dans la 
région du Sud, précisé-
ment à Mengong non 
loin d’Ebolowa. C’était 
la panique générale, 
jusque dans les villages.
Contrairement au milieu 
urbain où il y a la radio, 
la télévision et autres 
presses pour sensibili-
ser et préciser certaines 
informations aux popu-
lations, au village c’est 

le bouche-à-oreille qui 
fonctionne, avec les 
risques de déformation 
de l’information. 
Néanmoins, j’ai suivi 
que le gouvernement a 
publié des mesures pour 
empêcher la propaga-
tion du virus dans les 
communautés. 
Parmi ces mesures, le 
confinement fait pro-
blème. On nous de-
mande de rester chez 
nous alors qu’il faut aller  
travailler au champ? 
L’agriculture se fait au 
champ et non à la mai-
son. On est obligé d’al-
ler au champ malgré 
l’existence du virus. Si 
on ne le fait pas, on va 
tous crever de faim, car 
il n’y a pas une autre 
assistance.
Par rapport au respect 
des règles d’hygiène, 
dans mon village, j’ai 
remarqué qu’on a mis 
un seau d’eau et du sa-
von à la chefferie. Tous 
nous n’habitons pas à 
la chefferie. Donc, pour 
se laver les mains il faut 
se déplacer? Certaines 
mairies se battent à 
envoyer un seau et un 
morceau de savon çà et 
là, mais ce n’est pas suf-
fisant.
Il faudra donner des 
cache-nez, ainsi que des 
appuis aux agriculteurs 
pour stimuler la produc-
tion agricole. Car, après 
le Covid-19, il faudra 
continuer à vivre.

Baisse de la production agricole à l’horizon

Le délégué régional 
de l’agriculture et 

du developpement ru-
ral du Sud, Simon Alain 
Messi est formel: «Au 
départ, la communica-
tion n’a pas été assez 
explicite sur les notions 
de confinement et de 
distanciation sociale. 
Certains producteurs 
n’allaient plus dans 
leurs exploitations, et 
les groupes de travail 

n’étaient plus opération-
nels. Il faut logiquement 
s’attendre à une baisse 
de production en fin de 
campagne agricole. 
Dans la région du Sud, 
les pouvoirs publics et 
les élites soutiennent les 
paysans dans cette lutte, 
mais, il y a un effort 
d’adaptation à faire de 
leur  part.
Par exemple lors des 
travaux de groupe au 

champ, il faut respecter 
la distanciation. Quant 
au port du masque, 
c’est assez difficile dans 
certains travaux.
Il serait judicieux qu’au 
niveau des collectivités 
territoriales, les ruraux 
soient représentés dans 
les différents comités de 
gestion de la pandémie 
à travers leurs asso-
ciations faîtières qui 
existent déjà.»
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A L’INTERNE

Directives SAILD sur la prise en compte de 
la lutte contre le CORONAVIRUS dans 

ses interventions

Considérations
a)	 Les partenaires 
paysans sont en train 
de mener leurs activités 
dans les villages, notam-
ment la campagne agri-
cole pour certains ou la 
préparation de celle-ci 
pour d’autres.

b)	 Le SAILD s’aligne 
comme un relais sur les 
mesures prises par les 
autorités et entend les 
promouvoir. Bien enten-
du, le SAILD les applique 
dans son lieu de travail.

c)	 Le SAILD entend 
s’appuyer sur les relais 
communautaires exis-
tants (groupements, 
animatrices endogènes, 
facilitateurs endogènes, 
gestionnaires des forêts 
communau ta i r e s…) 
pour déployer ses ap-
puis.

Quel type d’appui
Renforcement des res-
sources humaines (selon 
la catégorisation de la 
riposte du système des 
nations unies).

Quel est le pilier de 
notre appui
Communication et enga-

gement communautaire 
(selon la catégorisation 
de la riposte du système 
des nations unies).

Que faisons-nous 
concrètement
1.	 Poursuite des 
actions de formation/
conseil, distribution des 
intrants et matériels 
agricoles par vague 
restreinte en veillant au 
genre (respect des règles 
du nombre pour la tenue 
des réunions).

2.	 Utilisation du 
téléphone  pour com-
muniquer avec les relais 
(travail à distance) tout 
en leur octroyant le cré-
dit téléphone.

3.	 Sens ib i l i sat ion 
des bénéficiaires sur les 
dangers du CORONA-
VIRUS et le respect des 
mesures barrières au 
début de chaque action 
(utilisant les supports 
produits par les autori-
tés et partenaires, ou en 
produire soi-même en 
les adaptant, Sms aux 
paysans …).

4.	 Affichage des 
supports visuels et dis-

tribution des brochures 
dans les villages bénéfi-
ciaires des projets SAILD 
pour une sensibilisation 
plus élargie (modes de 
transmission et symp-
tômes, prévention et 
prise en charge).

5.	 Installation du 
dispositif de lavage des 
mains sur les sites de 
travail avec les paysans 
et respect de 1m de dis-
tance entre participants.

6.	 Distribution des 

masques à tous les parti-
cipants et démonstration 
du port.

7.	 Le plaidoyer 
constant et continu sur 
la prise en compte des 
populations rurales dans 
lutte contre le CORO-
NAVIRUS (dans le jour-
nal La Voix Du Paysan, 
dans le Bulletin de veille, 
sur Facebook …).

Service d’Appui aux 
Initiatives Locales de 

Développement (SAILD)
Avril 2020

CORONAVIRUS
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6 planches pour la sensibilisation 
des paysans sur le CORONAVIRUS

C’est pourquoi il faut :
- Eviter de se saluer.
- Eviter de s’embrasser.
- Eviter de se toucher le 
visage tout le temps avec 
les mains non-lavées.

Il faut aussi :
- Se tenir à une distance 
d’au moins 1 m de 
l’autre.
- Se laver les mains avec 

Les paysans sont entretenus pendant au moins 15 minutes au début de chaque 
activité menée par le SAILD en milieu rural depuis l’avènement du Covid-19.

Centre de santé du vil-
lage.
- Rester à la maison, 
sans sortir et appeler le 
docteur par téléphone.

Exercice pratique : Com-
ment se saluer au vil-
lage.

1. C’est quoi le 
CORONAVIRUS

- C’est un microbe, une 
petite chose,  invisible à 
l’œil nu, qui se multiplie 
en s’installant dans le 
corps des personnes.

2.  Quand on est 
malade les symptômes

 On a la fièvre.
- On a le nez qui coule.
- On tousse.
- On a du mal à respirer.

3. Le CORONAVIRUS 
est déjà au Cameroun

- Coronavirus est un 
virus mortel qui a com-
mencé en Chine.
- Arrivé au Cameroun 
par les voyageurs, il peut 
aussi arriver au village.

4. Quels sont les 
modes de transmission 
du CORONAVIRUS

- Il se transmet par 
contact physique avec 
une personne malade. 
- Certaines personnes 
sont malades mais ne 
le savent pas, cela ne se 
voit pas. 

5. Que faut-il faire 
pour se protéger et 
protéger les autres

Exercice : Où et à quelles 
occasions avons-nous 
les contacts physiques 
avec les gens?

de l’eau et du savon ré-
gulièrement.
- Eternuer dans son 
coude.
- Porter le masque quand 
on est en public.

6- Que faut-il faire en 
cas de doute ou suspi-
cion

- Aller directement au 
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Pour se protéger et protéger 
les autres, il faut : 

Tousser ou éternuer dans son coude ou 
dans son mouchoir


